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Jésus disait en parabole : « Le Royaume des cieux est comparable à un roi qui célébrait les
noces de son fils. Il envoya ses serviteurs pour appeler à la noce ses invités, mais ceux-ci ne
voulaient pas venir. Il envoya encore d'autres serviteurs dire aux invités : « Voilà, mon repas
est prêt, mes bœufs et mes bêtes grasses sont égorgées, tout est prêt, venez au repas de noce. »
Mais ils n'en tinrent aucun compte et s'en allèrent l'un à son champ, l'autre à son commerce,
les autres empoignèrent les serviteurs, les maltraitèrent et les tuèrent. Le roi se mit en colère.
Il envoya ses troupes, fit périr les meurtriers et brûla leurs villes. Alors il dit à ses serviteurs :
« Le repas de noce est prêt mais les invités n'en étaient pas dignes. Allez donc aux croisées des
chemins,  tous  ceux  que  vous  rencontrerez,  invitez-les  au  repas  de  noce. »  Les  serviteurs
allèrent sur les chemins, rassemblèrent tous ceux qu'ils rencontrèrent, les mauvais comme les
bons, et la salle de noce fut remplie de convives. Le roi entra pour voir les convives, il vit un
homme qui ne portait pas le vêtement de noce et lui dit : « Mon ami, comment es-tu entré ici
sans avoir de vêtement de noce ? » L'autre garda le silence. Alors le roi dit aux serviteurs :
« Jetez-le,  pieds  et  poings  liés  dehors,  dans  les  ténèbres,  là,  il  y  aura  des  pleurs  et  des
grincement de dents ». Certes la multitude des hommes est appelée mais les élus sont peu
nombreux. »

Jésus  continue  à  parler  en  parabole  aux  grands  prêtres  et  aux  pharisiens  qui  pourtant
voulaient l'arrêter après la parabole des vignerons homicides ; ici, c'est l’histoire d’un roi qui voulait
célébrer les noces de son fils. 

Le Royaume des cieux n’est  pas comparable uniquement  à la salle des noces finales où
beaucoup de gens sont entrés. Il est semblable à l'ensemble du processus de cette histoire, du début à
la fin, depuis les premières invitations jusqu'au terme de la parabole. Cette parabole du Royaume
des cieux, qui met  en scène un roi,  a quelques points communs avec la parabole des vignerons
homicides.  Dans les deux, se trouve une sorte de  ratage du premier projet du maître ou du roi :
ratage des vignerons locataires qui ne voulaient pas donner au propriétaire sa part de bénéfice et qui
tuaient ses serviteurs, ratage des invités du roi qui ne veulent pas venir à la noce et qui tuent les
serviteurs qu'on leur envoie pour leur rappeler l'invitation.  Même manifestation encore dans  ces
deux paraboles du Royaume d’une violence qui s'exerce pour exclure ce qui dans l'une représente le
maître du domaine et dans l'autre le roi.
 

La parabole met en œuvre les noces d'un fils de roi, mais ce fils, nous ne le verrons pas. Il
n'apparaît pas ni d'ailleurs sa fiancée ou son épouse. Il n'est question que du père et des invités. Le
temps de la parabole n’est pas celui de la réalité. Tout s’y déroule dans un délai très bref et ramassé :
dans le même temps où « tout est prêt », le taureau tué, les bêtes grasses égorgées, on envoie deux
fois des émissaires pour chercher des invités. Ces invités ont le temps, eux, de tuer la deuxième
vague de serviteurs qui leur sont envoyés. Le roi envoie ses troupes pour les châtier et brûler leur
ville.  Une  très  longue  histoire  se  condense  en  fait  dans  le  temps  de  l'invitation.  Notons  aussi
l’égorgement des bêtes – taureaux et bêtes grasses – nécessaire au bon déroulement de cette noce. 

Les invités étaient déjà choisis : le roi leur fait seulement savoir que le temps est venu de se
rendre à la noce.  Mais ces invités choisis  s’avèrent inaptes à répondre au désir  du roi.  Ils  sont
occupés. Ici c'est le champs, là le commerce, et la voix du roi portée par ses émissaires n'a pas assez
de prégnance et de pertinence pour les détourner de ce qui les occupe. Bien au contraire, la seconde
vague de messagers envoyés vers eux déclenche une violence meurtrière. Manifestement, le roi ne
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fait  plus partie  de leur  monde.  Ils  expulsent  et  détruisent  tout  ce qui peut  rappeler  sa première
invitation quand on la leur fait entendre.

Le roi envoie des troupes pour les détruire eux et leur ville, non seulement les personnes,
mais toute l’organisation qui leur est liée.  Ce détail de la présence d'une ville nous avertit sur un
point : le récit n’évoque pas une affaire de personnes, mais la disparition d’un premier dispositif ou
d’une première organisation (où les choses devaient correspondre parfaitement à l’idée que s’en
faisait  le roi),  au profit  d’un autre rassemblement.  Il  y avait  une première histoire,  une  histoire
d'amis, invités de toujours, « les invités naturels » du roi. Cette histoire-là est terminée, nous passons
à une seconde histoire.

La transition est donnée par cette parole du roi : « Le repas de noce est prêt mais les invités
n'en étaient pas dignes ». Le roi semble reconnaître une erreur : les premiers invités, gens choisis,
n’étaient pas qualifiés pour les noces du fils. Ceux qui vont être appelés maintenant ne font l’objet
d’aucun choix, et viennent de partout, comme le suggère l’image de la « croisée des chemins ». Il
semble d’ailleurs qu’on ne leur demande pas leur avis. A aucun moment on ne leur dit : « Voulez-
vous venir aux noces du fils du roi ? » Les serviteurs doivent rassembler tous ceux qu’ils trouvent,
avec, détail très intéressant pour la suite, « les mauvais et les bons ». Aucun critère n’est donné,
aucune condition, ni de mœurs, ni de pensée, ni de croyance, ni de milieu social, ni de rang, c'est
tous dit  le  texte,  mauvais  et  bons,  ou  méchants  et  bons.  Nous  éprouvons  quelque  difficulté  à
identifier ces « personnages » de la parabole, invités de partout, sans que leur soit laissé le choix
d’accepter ou non. Sans doute nous faut-il renoncer à considérer qu’ils représentent des individus ou
des personnes réels, tout comme les premiers invités trucidés avec leur ville par un roi en colère…
La parabole évoque plutôt pour nous des tris et des séparations, un rassemblement et, on va le voir la
mise à part d’un invité. Il s’agit du Royaume caché et de ce qui le compose, à quoi nous participons
sans en avoir conscience alors même que cela a une portée décisive pour l’ensemble des hommes.

La salle est pleine. Un convive attire l’attention du roi. Aucune condition n’était posée et
l’on s'interroge sur ce vêtement de noce que tous ont revêtu sauf un. Nous prenons acte que tous
sont entrés et qu'une fois dedans, ils ont un vêtement de noce, comme si le seul fait d’entrer dans la
salle  avait  équipé l'ensemble,  l'ensemble  sauf un,  du vêtement  nécessaire  pour que la  noce soit
célébrée. Comment le roi parle-t-il à celui qui n’est pas bien vêtu ? Il dit « mon ami ». Ce n’est pas
une attitude vindicative. Puis il fait preuve d’étonnement : « Comment es-tu entré ici ? » Mettant en
question  qu’il  soit  possible  d’entrer  en  ce  lieu  sans  la  robe  appropriée.  L’invité  en  cause  se
caractérise  aussi  par  le  fait  qu'il  reste  muet.  Pouvons-nous  lier  les  deux caractéristiques  de  ce
personnage ? N'ayant  pas de vêtement  de noce,  il  ne parle  pas, ou ne parlant  pas,  il  n'a pas de
vêtement de noce.

Notre logique est mise à mal lorsque, après l’avoir appelé : « mon ami », le roi le fait jeter
dehors,  dans  les  ténèbres.  Pourtant,  cette  nouvelle  discrimination  fait  partie  de  la  parabole  du
Royaume, elle lui est nécessaire. Loin de nous perdre dans des jugements moraux ou sentimentaux,
nous devons convenir que cet acte du roi met ce personnage dans l'état qu'il faut, à l'endroit qu'il faut
pour qu'il remplisse sa fonction dans la parabole, et que lorsqu’il est à la porte, pieds et poings liés,
c'est là qu'il est à sa bonne place. Ainsi, il n'y a pas de salle de noce dans cette parabole, sans qu'il
n'y ait à la porte un sur l’ensemble des invités (c'est tous moins un), pieds et poings liés. Il faut
aussitôt ajouter que selon Jésus, c’est la place assignée au « pleur et au grincement de dents » (au
singulier dans le texte original), car c'est bien cela qui caractérise ce personnage à cette place-là, à la
porte. 

Dans  le  Royaume  des  cieux,  la  célébration  de  cette  noce  donne  lieu  à  un  processus
complexe. Elle nécessite une première et malheureuse tentative de rassemblement et sa liquidation,
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puis un rassemblement bien plus large qui n’obéit à aucun critère et qui pourtant, à la fin, exclut un
élément non conforme. Il y a, à la fin, un dedans et un dehors dans les ténèbres, un personnage lié et
statique, et les marques du malheur : pleur et grincement de dents.

La conclusion est très étonnante : « Certes beaucoup sont appelés mais peu sont élus ». Il
nous semble bien que beaucoup aient été élus, comme du reste beaucoup ont été appelés, puisqu'on
a appelé tous ceux que l'on a trouvés. La fin de la parabole nous prend complètement à contre-pied.
Le « beaucoup » est dans la salle de noce et le « peu » se trouve à la porte dans les ténèbres… Mais
comment dire que là se trouve l’élection, dans l’angoisse et le malheur ? La parabole reste ouverte et
nous sommes dans l’attente pour entendre, au jour venu, à travers ce récit, la bonne nouvelle du
Royaume des cieux.
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